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*hereucmetla suralimentation consécutive uxaltant la force
*de, réistancç c&el'organismxe et favorisant l'action antiseptiqueC
du. thiocol. -

Avantde passa r la thérapeutique des autreî symnptômes
et de jeter un rapide coup d'oeil sur le tràitenieut des di,;rsês
localisatioùs.de Ia'tuberculose, il nle faut encore dire un mnot
sur ce rnedicauient si intére.sant dans la pratique qu'est Ir
thiocol.

.%C'est upq loý de pathologie générale-que l'intrusion de tout
piRrasitc e * k un point de l'organisme provoque une .réaction de
défense qui.caractérise par une vascularisation plus intense, utie
hvpérétnîe, ne n1igrgtion leucocytaire, ufle élévation iocale de
température. .Le thiocol (fait déjà siglu M4 à propos de là créo-
sote. par Burlureaux, Gilbert, etc.,) détermine -Îe l'hyperemic
dans. le pou mon, il augmente celle qui. existe autour du nu.dulc
tuberculeux., Nous aurons tout -à l'heure -à revenir sur ce point.
Sur le, sang,lui-mnie, ilest' adnlis, à présent.quÈ le thiocol
détermine une augmentation des albumines du plasma'et dil
nombre des hématies,. et favorise par suite la défense &d terrain
contre l'infection (Draco.et Mota-Cocco). Enfin, Nýigoul, s'ap-

:Puyant sur les travaux d'es Arloinz. admet que le hibéol atig-
iente le pouvoii agglutinatif du sang, ce qui serait encore une

condition favorable à- la ~lins.Cette opInio ' dembhind& 'd

ieýçrchés confirmnatives.
Laý fèvre est, ,che, ýlesIubetculux, 'un sympt .ôme Zies pltb

reles. Souvent- il finit, par lasser la-. patiexlce 'du médeci.
Leàntitlleriiues or.dinaires,- sels de quinine, antipyrilie,

Fiçalgine, etc., ne donnent aucunrésu'ltat. je dois à'la vér'ité de
dire quie, pendant .un stage que je -fis comme médecilî rýmnpIaçan L
àlIa pri5on 4leeoissy,, j'eniployail comme antithermique, sur

oueune série de phimateux..- le-pyramydon. Cette drogue
nme donna un pourcentage de bons résultats tout à fait remar-


